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Le 7 février 2015 

René, Robert, Jacques et Christian n'étaient qu'adolescents sous l'occupation. Pourtant, âgés d'à peine 

une quinzaine d'années, ils ont fait acte de bravoure en entrant en résistance, portant des messages au 

maquis ou sabotant les opérations ennemies. Cet après-midi*, le maire (PS) d'Arpajon, Christian Béraud, 

remettra la médaille de la Ville, lors de l'assemblée générale du Comité pour la mémoire des Résistants 

au nazisme dans la région arpajonnaise (Comra), à René Ricard, Robert Bazola-Minori, Jacques Bizeau 

(hospitalisé) et à Christian Lafargue (à titre posthume) afin d'honorer leur courage. 

Des recherches minutieuses 

Le Comra, qui fête cette année ses 5 ans, s'est donné pour devoir de mémoire de retrouver la trace de ces 

hommes dont l'engagement a permis la libération de la France, et de les rencontrer afin de recueillir leur 

témoignage si précieux de ces heures sombres. « Avec Daniel (NDLR : Desponts, le trésorier), un copain 

d'enfance, nous avons commencé en 2009 par enquêter sur le monument aux morts d'Arpajon. Il n'y 

avait que quelques noms », raconte Alain Bouyssy, président du Comra qui, depuis 2010, a édité 

16 fascicules biographiques (le dernier sort aujourd'hui) sur des résistants arpajonnais, dont Abel 

Cornaton, qui a donné son nom à un boulevard d'Arpajon. 

Des recherches minutieuses qu'Alain Bouyssy, agent EDF et passionné d'histoire, a menées aux archives 

départementales de Chamarande, au musée de la résistance nationale de Champigny (Val-de-Marne)... 

« J'ai sous le coude 80 noms de personnes de l'Arpajonnais qui sont censées avoir été dans le circuit de la 

résistance, mais dont on ne sait pas encore grand-chose », assure celui qui est épaulé, pour recueillir et 

écrire les récits, par sept adhérents, dont son ami Daniel Desponts, ancien professeur de français, pour 

qui ces recherches revêtent une importance d'actualité. « On est aussi au Comra parce qu'on pense que la 

lutte contre le terrorisme passe par différents moyens, dont des actions sociales et d'éducation. » Car 

avoir la chance d'écouter les souvenirs de ces résistants, lors des conférences et interventions en milieu 

scolaire, c'est assurément plonger dans un livre ouvert, le grand livre de l'Histoire. 

*A 15 heures à la résidence Les Tamaris à Arpajon. Permanence du Comra le jeudi de 10 heures à midi au 

29, rue Dauvilliers, Arpajon. Rens. : 01.64.90.09.65. ou alain.bouyssy@wanadoo.fr. 

  



 
La liste des résistants du mouvement Libération-Nord 

 

 



Extraits : 

… Certains parviennent à s’évader des camps et échappent ainsi à la captivité, parfois avant le transfert dans les 

camps allemands. Nous avons trouvé trace de sept évasions parmi les prisonniers de guerre arpajonnais, dont 

cinq entre 1940 et 1941287. 

Louis Abel Cornaton est de ces évadés. Né le 13 février 1905 à Saint‐Genis‐sur‐Menthon, dans l’Ain, Abel 

Cornaton – comme il est usuellement appelé – s’installe à Arpajon dans les années 1930. Marié, père de deux 

enfants, Denise et Jean‐Michel, il exerce la profession de principal clerc de notaire à Arpajon. La famille vit dans 

un immeuble au 40, Grande Rue288. 

Cornaton  est âgé de trente‐quatre ans à la déclaration de guerre. Il est mobilisé avec le grade de sous‐lieutenant. 

Il est fait prisonnier le 24 juin au col du Donon dans les Vosges, et est interné au Stalag XII F à Sarrebourg en 

Allemagne289. Après deux tentatives, il parvient finalement à s’échapper en novembre 1940. Doté de faux 

papiers et d’un brassard de la Croix‐Rouge qu’il achète à un infirmier, il rentre sur Paris dans un train rapatriant 

les grands blessés290 …. 

…  Actions des résistants d’Arpajon.  

En entrant dans la clandestinité, ceux‐ci choisissent un ou plusieurs pseudonymes de résistants : 

 Jean Pelus pour Abel Cornaton,  

…Abel Cornaton et André Damonay, tous deux prisonniers de guerre évadés, s’occupent 
également de la gestion …  
 
… Presse clandestine 
La diffusion est opérée par des agents de liaison. Comme nous l’avons également vu, Cornaton effectue ces 
actions pour différents mouvements : 
Combat, Libération, les Cahiers de l’OCM, Résistance, Défense de la France ou encore Témoignage Chrétien font 
partis des journaux que Jean Pelus contribue à diffuser clandestinement609. Cette action en lien avec plusieurs 
mouvements n’est pas une spécificité propre à Cornaton ou à Arpajon. Bruno Leroux indique ainsi que « pour des 
résistants naguère isolés, il constitue la preuve matérielle qu’ils sont enfin rattachés à un mouvement régional, 
puis national. 
…. 
C’est à partir de 1942 que le réseau prend une plus grande envergure. 
 À la fin cette année, une réunion se tient entre plusieurs résistants. Elle se déroule sous la direction d’Abel 
Cornaton. L’objet est la création d’une section locale du groupe Résistance.  
Elle a lieu dans le bureau d’Henri Pénochet, directeur de la Banque Populaire d’Arpajon et membre comme nous 
l’avons vu du Centre d’Entr’aide tout comme Cornaton.  


